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NOTRE Nrrule1O SPÉCIAf.
Notis adress-' :s anjourd'hui la xégocicut

Camuulien à plusieurs un îllier.4 de persoinles qui
na solnt pas sois iboiiéi4. Nons pi igi,î:ons

ainsi parce que nlons Solinmels décidés l' réveiller
l'opinion publiq ue et L agitr tfortement l qes
tion de l'aLlratin diu lavre <le leI rénl.
La Pitii.iineo entièro y est itó.essón.

0 1 voudra bien Co<iinurver ce i iinunro et le
plain qui l'aieccimpagie. c('nl qui dî.ierait
i'liboinner au Nrocianit, vu dront lion évrire
et fiLîre coaiiilire luur intention aux Editeurs-
Propîri6tairee-

<<I ou co1iiOunnlncruons prochainoiment lia pnbli.
cation d'une série d'articles sar lia itiiiére out
ou a exécuté un tLviau d'amliorain de lia

fnavigltion entr! Québec et Montréal. On y
verra coimmnit de mouinnes inportantes ont été
gaspilléls commtte ai plaieir pour creuser un clin-

nal imiiposisible qutil à côté il s'eu tronvait un
naturel qu'il eût ôté ti facile d'aimîâliorer et de
peifoetioi ner. ou travail préente<ra le plus vif
intâ:àt. Il Ést temps que la verité perce et
qu'elle rovendique ses droits. Depuis trop
longtenps le coiminerce souffre sans Be plain-
dre. Le immient est venu d dévoiler enfin des
opératiouns tenues eachée avec tant do swin,
mais qu'il a été impossible du masquer conmplâ-
toment.

Une grande carte explicative accompagnera
des écrits.

LE HAVRE DE MONYTRÉAL.
L'un des problommos qui préaccupont davantage

ceux qui out à crour la piro.spéiité future de cette
ville, est celui do trouver le moyeu d'augmen.
ter la capacité du Havre et de le rendre adé.
quate aui uxiiouces du coininerce. L'on se
rappelle les dhiulis.i éprouvées durant la der-
nière saison le navigation, lus retarda et los
pertes, casns par lo tnanque de facilités du
quiaings, qui eu out été le rósu.tat.

La Ou<itîtnniu l du I:.vro a bien pris quel.
ques menuitres pour obvier aux maux du lit siua
tion ; mnain e.l i sont totalement insulliîlanten
pour le présunt, cunbieu plus le seront ulks
pour l'avoiir.

Eu titt, l'avonir do cette ville apparait sous
les plus riantos couleurn. Lu., prog.ô rapides
et i 6t<IIIant dla pass6 tn nont rien en coi.
pa-aison lu eeux que ious proiiet tu futur
asez rapproché. L'igrandisseitett den eaiaux,
le creiinuient du St. Laureut, la construction
dut chelminî <le fer diu Ptcifique ut dos lignues qui
dei ront lo ratticher à cette ville. la colonîis<a.
tion de nos imininses territ*iren du nord-<uest
go umalien et du l'ouest anéricaitn, l'éuonme quan.
tité du leurs produits agricoles dont le St. Lau.
rent ont le débouché naturel sur les uarché.
européens, une part ilmportantte du trafic de
l'Asie avec l'Europe, tout promet. à Montréal
une prospérité sans rivale et un comnmeureo dont
0tn no0 aaurait calculer l'étendue, d'une mauière
memno approxiiative.

C'est donc un devoir urgent d'. pourvnir nt
de prendre dhs tmintenant dos umesures pour
partr à toutea les évuattiliid i.

Plusiours plans ont été proplosé ; mais celui
qui a obtlnu le p:u< di i atm<,é.;m est celui de
l'illu.Juhu Yuung. Il csnsiltirnt du laciatiou
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RÉFÉRENCES.-A. Quai Victoria.-B. Quai de l'Ilet.-C. Grand quai du CIal.-
H. Chaussée latérale.-I. le ronde.-J. ]le Ste. Hélène. -- K. Abattois.-
O. Chaussée inférieure.-P. Ecluse.--R. Batture des fourieaux.-S. Ponît
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